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Le Commandant en chef de I'Armee

Ordre d'Armee
Au moment oü une partie de nos effectifs vont etre licencies et mis de piquet, tandis que le

groß de nos troupes demeurera sous les armes, je mets I'Armee en garde contre les dangers qui la
guettent, a l'interieur comme de l'exterieur.

Le premier danger, c'est un exces de confiance dans la situation internationale. L'armistice n'est
pas la paix. La guerre continue entre l'Allemagne, l'Italie et l'Angleterre. D'un jour ä l'autre, ellc
peut se rallumer en des pays nouveaux, se rappirocker de nous et menacer notre territoire.

Le second danger, c'est un manque de confiance en notre force de resistance. Sans doute, l'ex-
perience des dernieres batailles vient de reveler l'efficacite des nouvelles methodes offensives; des

armees bien plus puissantes que la notre ont ete battues.
Mais ce n'est pas une raison pour nous abandonner au defaitisnje et douter de notre mission.
Nous possedons un moyen de defense des plus efficaces: notre terrain. II complete la force et

le nombre de nos armes, et, si nous savons en tirer le meilleur parti, il constituera, lui aussi, entre
nos mains, une defense redoutable.

La guerre a montre que les escarpements, les gorges qui abondent dans nos forets et nos mon-
tagnes, sont des obstacles infranchissables aux chars. Us nous offrent aussi une serieuse protection
contre les attaques aeriennes.

Mais il ne suffit pas de compter sur cet avantage. II faut garder un moral solide et un coeur fier.
Lors meme que nous ne devrions pas remporter une victoire immediate, nous nous battrons.

Nous disputerons notre terrain pied ä pied, et nous sauverons l'honneur de I'Armee et du Pays.
Le General: Guisan.

L'hlstoire vdridique d'un ancetre da GSndral Guisan

LE CHEVALIER GUISAN
par Ami DAJOIE (Suite et fin.)

Pour la troisieme fois dans sa vie, les mädecins le condatn-
naient. Guisan cependant, loin de se laisser abattre, rdagit avec
violence et refusa l'assistance d'un pretre. II se sentait assez
fort pour retourner ä Paris et mourir au milieu de quelques-.uns
de ses amis.

Ii ordonna ä son domestique de faire venir le maitre de
poste. Mais ce domestique ätait un drole de la pire espece; il
avait eu vent de la fortune de Guisan et dös que ce dernier'
fermait un ceil le domestique, aidä d'une äpaisse cuisiniere
furetait dans tous les coins de la piece, ouvrait les armoires
ä la recherche d'un problematique tresor. Une nuit cependant,
il räussit ä forcer la serrure du coffre de Guisan. Ce dernier,
eveille par le bruit, secoue de fievre, saute ä bas son lit, se
traine jusqu'ä son epee et chasse le voleur qui ne croyait pas
le malade si vigoureux.

Enfin il peut parier au maitre de poste et, moyennant un
solide pourboire, le persuader ä atteler un char. Le mädecin,
au courant de cette fuite, accourt, croit ä une plaisanterie,
s'indigne. La fiövre monte de plus en plus et le maitre de poste
a disparu. Enfin un postilion conquis par l'or du chevalier
consent ä mettre le malade dans sa cariole et ä le conduire
hors de Rochefort. Le voilä sur la route de Paris. II se croit
sauve.

Non, pas encore! Le postilion embourbe son char dans une
orniere, se präsente devant Guisan, lui räclame de l'or et
menace de l'abandonner. En fait d'or, Guisan sort de sa valise
un revolver et ordonne au larbin de reparer la malle et de
reprendre la route. Cette energie sauve le malade qui arrive
enfin ä Paris oü un mois de soins le retablit.

A la fi-n d'aoüt 1781, alors que le Chevalier s'appretait ä
reprendre la mer pour se rendre ä nouveau dans les colonies,
un incident heureux survint. II passa quelques jours dans une
noble famille, les De La Valliere dont il ne manqua pas de
remarquer le plus jeune des filles, Julie. II fit sa demande en
mariage et aussitöt pensa aux noces car l'escadre sur laquelle
il projetait de s'embarquer pouvait prendre la mer d'un instant
ä l'autre. Or pour un tel mariage il fallait le consentement du
roi, c'est dire que les demarches pourraient durer un bon mois,
ä condition que tout marche ä merveille. Hors la vole administrative

pas de salut et l'escadre venait d'annoncer son
intention de quitter l'Europe dans huit jours. Mais comme la
chance toujours marchait au pas avec Guisan, le Vaudois, en
cinq jours obtint son automation de mariage et la permission
d'embarquer avec sa femme sur le plus beau voilier de l'escadre.

Pour la premiere fois dans sa vie, Guisan aurait pu profiter
de sa nouvelle situation. A Cayenne, considere et venärä comme
un chef, atanä de sa femme, habile ä faire fructifier ses affaires,
il vivait heureux. Son autorite augmentait chaque jour. Chaque
jour aussi, il essayait d'assainir de nouvelles terres ou d'in-
troduire de nouvelles plantations.
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